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R  E  T  O   V  R    DE 

_    MESSIEYRS  LES 
PRINCES. 

^drejfe'à  Menfiigneur  le  Due  de  T^eutrtJ 


A    PARIS, 

Chez  t  Ë  Aî^  Or  r  y  ,  ruëfainflttâCqucs 
au  Lyon  Rampant. 
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DIS  cor RS     SFR 

L'HErRErX   RETOVR  DE 

Mejïieurs  les  Vrinces, 

'Est  pcu,MoNsEr- 
GNEVRyC  eftpeu,  dit 
je^à  vous  qui  portez 
fur  le  vifagc,  &  en 
belle  ame  les  faueurs 
d'vnc  naturp  riche  &:  libérale, 
imprimées  en  vnerace  &  toute 
excellente  conpofition  dliu- 
meursj  que  de  donner  des  arcsde 
triomphe  à  vos  mérites.,  des  co- 
ronnes  à  vos  grandeurs ,  eileuer 
des  temples  ^  des  colônes  d  un- 
mortalité  à  voftre  mémoire,  ou 
Ton  puiiTe  eontemplçr  vnHercu- 
le,  qui  glorieux  de  tant  de  tro- 
phées de  vos  ancienSâ&  de.vous 
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mêfmes  temporrces  fiir  les  fna- 
tionsBarbares  &  infidcllesj mar- 
chande recernitc  par  fa  valeur^ 
ôc  foule  aux  pieds^Fenoie^  qui 
pppreffee  tafchede  feteleuer  co- 
rne vn  Antiiee ,  &  fe  fortifie^  da- 
îiantage  par  fa  cheute:  &  de 
jnefme  que  l'Aigle  d Vn  Poète 
Liryque  voler  au  deffusdu  fce- 
ptredelupiter,  ny  tantdautre? 
images,  tefmoins  muets,  mais 
véritables  de  la  paiïion  de  plu- 
fiçursjquifoubs  celle  vuidc  ma- 
tière cachent  &  font  voir  tout 
cnfemble  la  gentilleffe  de  leur 
inuention  qui  meriteroit  vne 
ftatuë  de  bronze  en  la  place  pUr 
blique:  aihfi  que  les  anciens  en 
cfleuciét  vne  a  Periclespour  fon 
ploqueBce.quiiefic  Hirnommer 
Olympien.  Mais  t'cft  beaucoup 
degïoireàyousmefine,  dauan- 
fagedecontentefaçnt  àtousle§ 
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bons  François,  de  voir  que  tou- 
tes vos  avions,  voire  iufques  à 
Ja  moindre  de  vos  penfees  ont 
toufiours  efté  iuftes  loiiablcs  &: 
imitables  en  ce  qui  regarde  le 
feruice  du  Roy  :,  Iç  falut  du  peu- 
ple, lamour  de  la  patrie,  &  le 
Lien  public  &vniuerfel  de  Teftac 
du  Royaume,  vous  lauez  fai6t 
paroiftre  Monseigkevr.,  quoy 
que  Ton  aye  dit  &  efcrit  cy  de- 
vant à  la  barbe  des  mefdifan^> 
3UX  yeux  des  parturbatcurs  du 
repos  de  la  France  ^  en  cefte  lon- 
gue tiflfure  de  trauaux  que  vous 
auèz  (oufFerts%  en  cefte  tant 
importante  affaire  du  Traidé  de 
la  paix  faid  entre  fa  Majefté  &c 
Monfeigneur  le  Prince  à  Lou- 
dun^vous  auez^  félon  vos  con- 
plexions  naturelles  ,  efté  ef- 
meu  par  les  prières  du  peuple 
qui  fluoit  a  pndees,  vous  reque- 
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rantaunomdeDieuvoflre  afli-' 
ftance  &  fccoiîrSjie  genoiiil  fle- 
chy  &  pofé  cotre  terre  au  deuant 
de  voftrecarofre  paffans  parle 
païsde  Poidou  &  autres  lieux: 
vous  auez  terminé  toutes  ces 
tempeftcs  par  la  prudence  de 
vosConfeils,&çn  cela  monftre 
que  vous  iVeftiez  moins  afFe- 
dlionné  à  feruir  voftre  Prince 
que  vous  Teftiez^lor^  que  triom- 
phamment  vousiiftes  voir  aRo- 
me  l'abbregé  du  monde  aux 
yeux  de  toutes  les  natiôs  eftran- 
res  qui  y  font.qu'il  n  y  auoic  que 
la  France  qui  eftoit  vraye  acca- 
demie  des  nobles,  l'efcole  de 
vertu  ,  des  grâces  &  de  Thon- 
neur. 

On  dît  que  le  Soleil  eftanten 
refcorpion  defpouille  les  arbres 
de  leur  plus  bel  ornement  par 
certaine  infedion  de  lair  caufce 


deTinfluance  de  ce  figne^^de  mef- 
me  qu'aux  balances  les  fleurs  de 
leur  beauiénaturelle,  &  qu  aux 
iumeaux  au  contraire ,  il  renfor- 
ce les  plantes  dVue  vertu  pro- 
duifante  :  aufli  fembiçil  quela 
nature  rie  à  ce  mois  de  May, 
cftant  plus  ayfé  à  cefte  fapien- 
ceinfinie^toutechafte  Scfainde 
qui  nadrnec  nulle  forte  de  vo- 
lupté félon  l'opinion  des  anciens 
Philofophes  j  .&  tapifTer  la  terre 
d'vnediuerfitede  fleurs,  quala^ 
plume  la  mieux  dorée  &  fécon- 
de en  riches  inuentions  d'en  ef- 
crire  &c  former  des  nouuelles 
peintures:  que  de  bouquets  de 
fenteurs  :,  quede fleurs  odoran- 
tes, que  de  couronnes  immor- 
telles, font  elles  deuës  à  vos  ver- 
tus^ à voftrc heureux  retourprés 
fa  Majefte:  voftre  m,aifon  illu- 
cde  tout  temps,  &  d'autant 


pîdsiîïulïre  que  nous  kvdyaffs 
îoifonner  en  enfans  digneslur- 
geons  de  vos  vertus  autant  que 
de  vous  mefme,&  devoftrefang 
fera  voir  déformais  ;>  &  ceftevo- 
ftre  digne  pofterué:,imîtatriGede 
vos  adios  hcroïques^que  lanatu 
renepourraproduiremrleurvi- 
fage  vray  es  images  du  Ciel  &  do 
la  diuinitémefme^autant  de  dô^ 
que  leur  valeur  enfantera  de  vi- 
droircs.'  Auffisotce  lesvœusde 
tous  ceux  qui  vous  aymér>&:  qui 
ont  comme  vnrefpeitdeu  kvôs 
grandeurs,  que  Dieu  foie  le  par- 
rain &:  tuteur  de  leur  fortune, 
leur  donne  des  loyers  efgaux  à 
leurs  triomphesr,  des  triomphes 
pareils  à  leurs  mérites,  &  leurs 
mérites  conieffez  à  refprcuuédé 
leurs  fidelitez  aufcruicedu  Roy, 
foient  d'éternelle  durée  5  &  de 
louange immortelle,non  feule- 
ment 


ment  pàrmy  les  vrâys  Vïzn^ôiÉj 
mais  encore  plus  parmy  les 
eftrangers.  . 

La  France  tant ofl:  depuis  4. 
mois  a  eu  le  cœur  hors  de  brâlld 
&c  de  fecouiïe  par  le  malheur  d*v- 
ne  guerre  Ciuillc  >  qui  s*en  alloic 
afpremenc  allumer  par  fes  meil- 
leures Prouinces  :  mais  par  va 
cou|)  ne  prouenât aue  de  DieUj 
ôc  des  Confeils  d'çnhautjla  raci- 
ne du  mal  ayant  eftéoftee^le  ref- 
pic  paroift^  refperance  renaift^Sc 
lesarres  que  nous  auons  du  tef- 
moignage  que  nos  Princes  ont 
rendu  de  leur  fidelitez  nôUs  pro-^ 
mettent  vn  repos  de  durée  ^  vne 
paix  afTeuree,  vn  calme  pour  lôg 
temps:main  tenant  nous  ne  crai- 
gnons plus  la  malignité  des 
AltreSj  ils  ont  pluftoft  veu  leur 
occident  queles  efteds  de  kurs 
nuifibles  regards  5  ce  Royaume 
n*eft point lujccà  Tcfcorpion  ^  il 
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ne  peut  eftre  agité  par  yn  autre 
s'il  n'a  quelque  chofe  d'agicablc 
defoy  ,  voftre  heureux  retour 
Monfeigneur,&àvol}re  exem- 
ple, celuy  de  tous  les  autres  Prin- 
ces vrays  protecteurs  de  cet 
tftat^nous  promettent  la iouyf- 
fancedVn  printemps  perpétuel, 
&  dvn  calme  auffi  doux  que  les 
Hypcrboreens,nos  rofecsferôc 
continuelles  de  mefmc  que  les 
douces  nuidts  d'Afrique  ,  nos 
iours  tous  difFcrcns  à  ceux  qui 
habitent  les  pôles ,  la  beauté  des 
3^.  Royaumes  de  l'Europe,  les 
meruciîles  des  48.  de  rAlic ,  les 
grandeurs  des  douze  de  TAfFri- 
que;  félon  la  fupputatiô  de  Pto- 
lomce,  ny  les  richeffes  de  ces  fce- 
otres  infinis  de  rAmerique,&  de 
a  cinquiefme  partie  du  mon- 
de encore  n*efgalUront  nos 
beautcz ,  nos  merueilles,  nos 
gran^e^rs  ny  nos  richcifçs,  fie  à 


pcînc  feront  ils  tous  cnfcmblc 
la  cinquicfmc  partie  de  noftrc 
gloire,  denoftre  heur  &  dt  nos 
profperitez,  de  qui  les  effefis  fe- 
rotautac  ineftablcs  quincôprc- 
henfiblcs.  Il  vous  louuiendra 
Monfeigneur ,  &  à  tous  vrais 
François,  que  pluficurs  refpi- 
rans  Alcidcs  de  voftrc  tige  & 
maifon, vos  aiculx ,  vos  pères  &c 
predeccfTcurs  ont  aflcz  de  fois 
aydcàredrciïerde  leur  main  & 
par  la  dextérité  de  leurs  armes 
les  colomnes  de  ce  ballimenc 
François, que  la  difcorde  &  lafe- 
dition  auoient  miles  par  terre, 
&  par  leur  feule  vertu  remis  en 
leur  iufte  fituation  nuls  acci- 
dens  ne  pouuant  rien  contre 
leur  folidité  moins  encore  con- 
tre leur  conftance  qui  nousfaccc 
aux  tourmentes  &  nous  couurc 
de  tous  ces  feux  violents  &  ora- 
ge:^, décrochez  qui  ne  paifoliTeut: 
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^d^^n  leur  chcucc   &  ne  s'il- 
îuftrcnc    qu*cn    leur    trefpas,, 
leurs  faîds  d*àrmcs  ont  main- 
tenu ceftc  floriffantc  couron- 
ne y   leur  yerm  alTcuré  ce  fce- 
ptre  redoutable  de  nos  Roys ,  & 
îapîufpartde  noftre  repos  ayat 
çfté  tire  de  leurs  trauaux  ont  pro 
duir  après  plufieurs  tempeftesvn 
puiflât  fuccefTeur,  voftre  excellé- 
ce  Monfeigneutsquiapportevn 
contentement  vniuerfel  par  lès 
offres  plus  chers  &c  deuocieufes 
que  vous  venez:  maintenant  de 
fairedevosfidelitezàraMajeftç. 
On  dit  que  Pillas  a  fài^  fon 
tiffiî  elle  mefmc,  &  la  emb.elly 
de  diuerfes  couleurs,  pour  moil- 
ftrer  que  la  prudence  eft  tou- 
fiourscllçmefme  diuerfe  feule- 
ment en  la  diuçrritédesconfeils^ 
quelle  donne  fçloa  la  neceffité 
des  affaires  prcféceSj  quoy  quVn 
dtainedife  dans  vnhiltdrié 


Româin/queleschofes  dotïnêt 
pluftoft  confeil  aux  hommes^ 
que  les  homes  aux  chofes ,  prin- 
cipalcmenr  à  la  guerre,  qui  ne  fe 
faiâiamais  par  (an citions  &:rci-* 
glesimmuablesiiannaisvoftrcpru 
dcnce  n'a  manqué  au  bcfoin ,  &C 
vosconfeilsn'ont  point  efté  ef- 
pargnez^  ny  vos  laborieufes^ot^ 
cupatiôs  retenuës^ou  vous  aue^ 
crcu  les  pouuoir  dignement  em- 
ployer auec  honneur  pour  la 
gloire  cJe  nos  Roys  tres-Chre- 
fliens?vous  dis-ie^Monfeigneur, 
qui  faides  bonne  partie  delà 
gloire  de  ce  puiflan  t  Empire ,  lé- 
gitime protcdeur  de  la  gloire  de 
mon  Roy,  de  mon  inuincible 
Cefàr ,  pour  qui  tant  volon-^ 
tiers  vous  mettriez  au  péril  de 
v  oftre  vie  le  fcu'aâ  Capitple;,qui 
auez  peu,  &  pouuez  encore acu- 
1er  la  violence  de  Teft ranger,  par 
la  valeur  de  v  o  il  re  efpce,  &  met. 
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trc  cet  Eftât  à  couucrt  de  ToprcC- 
fion  des  ennemis  infidèles  cftrâ- 
gcrs&  domeftiques  fi  befoin  cil. 
Il  y  a  affez  d*ennemis  de  la 
France  en  la  France,qui  ont  fou* 
fié  fon  naufrage ,  qui  furies ,  & 
boutefeux  voudroicnt  voir  tout 
le  monde  à  feu ,  à  (ang,efprits  de 
falpeftrc,  &  de  foulphre,  à  qwi 
comme  laNaphté  de  Babylonc 
il  nç  faudroit  que  monftrer  le 
feu  pour  fe  mettre  tout  en  fcu^  &; 
leurs  voifms  en  combuftion, 
ainfî  qu  on  difoit  de  ces  deux 
Confuls  Romains  Leuinus ,  & 
Marcellus,  qu'ils  n  auoient  halei- 
ne que  pour  la  guerre,  &  qu'au 
temps  plus  ferain  ils  pouuoiçnt 
cfleuçr  des  orages,  fie  parmy  ces 
orages  ne  donner  point  d'halei- 
ne aux  Romains  j,  gens  qui  plus 
fe  plaifent  au^  EcTyp(es  qu'aux 
beaux  rayons  du  Soleil,  Scqui 
^QiT^ij^çlesçh^r^ça/ax  ne  defirçt 


boire  qu'en  eau  trouble;  mais 
vous,Moiifeigneur,cnneniy  de 
toutes  ces  amcs  violentes,  mau- 
uaifcs  &c  malignes,  vous  aucz  re- 
tenu tous  ces  maux ,  &  auez  prc- 
uenu  Tcxccution  de  tant  &c  tant 
de  malheurs  qui  alloicnt  cnuc- 
loppans  noftre  pauure  France 
par  la  fage  conduite  de  voftrc 
preuoyance,  nulle  forte  de  pei- 
nes, n'ont  efteefpargnez ,  &  fai- 
fant  effort  à  volke  iantc  mefmc 
auez  fait  voit  à  la  France  ,  que 
vous  cfticz  incomparablement 
plusialoux  de  fon  bien  ôc  repos, 
que  des  aiQes  &c  contentements, 
de  volirc  persone  en  particulier. 
Ainli  quoy  que  dife,  &c  con- 
trouuc  la  mefdifancc  du  temps 
fi  familière  au  Geclcou  nousrc- 
fpirons,  ic  ne  trouue  nul  parter- 
re mieux  fleury  ,ny  des  bcautez 
en  plus  grâd  nombre ,  q u  en  vos 
actions  qui  arracheac  la  reiglc^^ 


&lc  compas  des  mains  de  la  pro  - 
uidencc:,  Se  où  la  France  puilTe 
contempler  fa  gloire  en  fes  en- 
fans, le  luftre  de  cefte  Couronne 
Royale  en  vos  vertus^&  fignaler 
fa  vertu  tn  la  multitude  des  preii 
ues  &  tcfmoignages  de  vos  Bde- 
litez  que  vous  aucz  rendu  au  ïct^ 
ptrcdenosRoys, qui  vous  cou-- 
ronneront  dVne  louange  éter- 
nelle ^  pour  n'auoir  Jam'ais  en 
toutes  vos  actions  &  penfees  re- 
gardé autre  aftre  dominant  que 
ce  grand  Soleil  du  Louurc,  &:de- 
quoy  vous  tirez  tous  les  plus  ri- 
ches, &  plus  illuftres  rayons  de 
voftre  gloire  &  grandeur,  puil- 
que  luy  feruir  ceft  régner  dans  le 
cœurdefesfubie£l:s>&  luyelhc 
incelTammcîlt  iiJelle  ,  mériter 
plus  de  palmes  3  d'ojiucs,  &  de 
lauriers  que  les  Alexandres,'les. 
Achilles,  &  les  Cefars  ne  méritè- 
rent iamais.         V 


